Ici, j’aborde les rencontres du Petit Prince en son voyage sur la Terre et m’efforce d’y voir l’évolution entre lui et tout ce qui l’entourent, avec une attention particulière sur les relations interpersonnelles.


Les Roses : il en voit 5 000 d’un coup et d’un coup, sa rose à lui perd de sa singularité, plus tard cependant plus tard(après que le Renard lui a partagé son secret); il revoit les 5 000 roses en une perspective différente disant :
«Vous êtes belle, mais vous êtes vides. On ne peut pas mourir pour vous...ma rose à moi est à elle seule plus importantes que vous toutes, puisque c’est elle que j’ai arrosée.»

Le renard ; personnage privilégié que l’auteur utilise pour révéler son grand secret :
«L’essentiel est invisible pour les yeux, on voit bien qu’avec le coeur ».
Il enseigne au Petit Prince que la notion d’apprivoiser; en bref: «c’est créer des liens». 
Ensuite, le renard lui parle de trois composantes sur la portée du verbe apprivoisé ; soit :
• le temps consacré à connaître quelqu’un/ quelque chose(notion de patience en les relations)
• établir des rites pour faciliter le rapprochement(notion de valoriser à des moments/lieux précis)
• bâtir des liens privilégié ; (notion de connaître avec un but et une profondeur), par exemple : l’amitié/ l’amour/vivre une passion professionnel/développer une habileté artistique/sportive etcétéra…

Un être apprivoisé est décrit par ses traits de caractère suivants :
• implique l’idée de travailler sûr
• de se consacrer à une cause ou une personne en un but spécifié
• être responsable de ce qu'on a apprivoisé au point d’être prêt à se sacrifier, jusqu’à la mort en un cas extrême
• avoir besoin l’un de l’autre ; création d’un lien d’interdépendance

L’aiguilleur : celui-là est la fois l’observateur et le participant de la vie de l’homme moderne :
•, il voit sans comprendre la vie effrénée et vide des gens : « Ils ne poursuivent rien du tout.» (symptôme d’une vie intérieure sans direction précise car bousculé par les circonstances)
• Aussi ; ils constatent impuissant ou indifférents que l’homme moderne court en toute direction à cause du mécontentement généralisé ; la misère de l’homme moderne est résumée en ce même commentaire : « on n’est jamais content là ou on est ». ( un symptôme manifeste du vide caché en nos cœurs.)
• le Petit Prince affirme le bonheur des enfants, lesquelles savent perdent du temps(simplement être en le moment présent), bonheur auquel l’aiguilleur admet sans toutefois y être

Le marchand de pilules perfectionnées ; celui la représente les illusions d’un certain genre de progrès...discutable ainsi que l’obsession contemporaine avec les chiffres, la mesure de tout et les comparaisons(en page 20 du livre):
• « les grandes personnes aiment les chiffres... Quel âge a-t-il ? Combien gagne-t-il ? Combien a-t-il de frères ?»
• épargner du temps...Pourquoi: « On épargne 53 minutes/semaine » dit fièrement ce marchant auquel l’intelligent cœur d’enfant réplique… «Si j’avais 53 minutes à dépenser, je marcherais doucement vers une fontaine.»

Pilote en panne en le désert ; point de d’arrivées et du départ de celui « descendu des Étoiles ». C’est l’histoire d’un récit dans le désert (alors que les deux sont en danger sévère)devient une ou les évènements vécus transforme l’ordinaire en extraordinaire, exemples: le dessin du boa dans l'estomac du serpent ou la boite du mouton illustré et encore celle du puits d'eau avec la poulie qui chante. En cette partie, on voit la correspondance de cœur d’enfant à cœur d’enfant entre l’aviateur et le drôle de Petit bonhomme surgit de nul part. Lui, il saisit sans difficulté le sens de son dessin sans être raisonnable comme les adultes. Il est distant de l’artifice des adultes, de tous ceux encombrés des complications que le jeu du bien paraître suscite, si aisément :
• « tu entends dit le petit Prince, nous réveillons ce puits et il chante. Je soulevai le seau jusqu’à ses lèvres. Il but les yeux fermé. C’était doux comme une fête.»

Je vais conclure avec une citation de Serge Doussal, Blogue d'Isis( 11 avril 2000)

"Ce petit roman est un chemin initiatique qui commence par un état de crise ; la panne dans le désert et finit par la réparation de l'avion, masquant une réparation plus importante, celle de l'Homme" 

